
Sécurité optimale grâce au PSENradar de Pilz 

La région autour d'Izegem a une 
longue tradition dans la production de 
brosses et de chaussures. Le pas vers les 
brosses à dents a ensuite été rapidement 
franchi et c'est aussi ce qui s'est passé 
chez Boucherie. Pendant ce temps, la 
quatrième génération travaille dans 
l'entreprise. Lisa Boucherie déclare : « 
L'entreprise a été fondée par mon 
arrière-grand-père Gérard Boucherie en 
1928. Il a d'abord travaillé dans une usine 
de brosses ménagères, mais avait 
quelques idées pour automatiser le 
processus de production. Les premières 
machines de notre entreprise étaient 
donc destinées à la production de 
brosses ménagères, ce n'est qu'en 1978 
que nous avons fait les premiers pas dans 
les machines de brosses à dents. Ce fut 
un grand succès et depuis lors, la 
balance a penché de plus en plus en 
faveur des soins bucco-dentaires. 
Aujourd'hui, environ 70 % de notre chiffre 
d'affaires peut être attribué à ce groupe 
de produits, tandis que les brosseuses 
domestiques représentent les 30 % 
restants. » 

Le tuftage au cœur du processus de 
production  

« La production automatique de 
brosses à dents est plutôt un créneau 
dans la construction mécanique. Le 
processus central peut être comparé au 
principe de touffetage répandu dans le 
secteur textile. Il suffit de trois parties 
principales pour fabriquer une brosse à 
dents: une tige, les fibres et un morceau 
de fil. Un faisceau de fibres est retiré et 
poussé sur le fil après le pliage. Cet 
ensemble est ensuite inséré dans la tête 
de la tige où les bords forent dans le trou, 
c'est-à-dire qu'il s'agit d'un processus 
purement mécanique. Ensuite, vous 
pouvez commencer à finir : fraisage d'un 
motif, arrondi des fibres, gravure d'une 
date ou d'un logo, etc. »

« Nous fournissons les machines à un 
large éventail de clients. Il y a parmi eux 
des entreprises occidentales très 
connues, mais aussi des marques 
inconnues de l'étranger. Les clients 
viennent à nous avec la conception d'une 
brosse à dents, nous fournissons à la 

  Vous êtes-vous déjà demandé d'où vient votre brosse à dents ? Il y a de fortes 
chances que la réponse soit plus proche de chez vous que vous ne le pensez, car 
à Izegem, en Flandre occidentale, le constructeur de machines Boucherie produit 
des systèmes automatisés pour la fabrication de brosses à dents, entre autres. Le 
PSENradar de Pilz joue un rôle crucial dans la sécurité de la machine.

Défi

Un système étanche dans lequel une 
personne dans la cabine est toujours 
détectée.

Solution

• 4 radars PSEN qui détectent 
chaque mouvement dans et autour 
de la machine.

Résultat

• Même dans les zones mortes, la 
couverture est adéquate.

• Ce n'est que lorsque personne 
n'est détecté pendant 4 secondes 
que la machine peut être démar-
rée efficacement.
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Ce n'est que lorsqu'au-
cun mouvement n'est 
détecté que la machine 
peut être démarrée 
efficacement.


Quatre radars PSEN de 
Pilz assurent la sécurité 
dans la cabine fermée

machine les fonctionnalités nécessaires 
pour convertir cela en un produit. Des 
questions telles que le degré d'automati-
sation requis, la vérification visuelle ou les 
exigences de sécurité varient en fonction 
des souhaits du client. Cette diversité 
signifie également que nos machines sont 
toujours disponibles avec un large 
éventail d'options, en fonction des 
normes locales, des coûts de main-d'œu-
vre et des demandes spécifiques des 
clients.

Le PSENradar garantit la sécurité

« Nous pouvons également ajuster le 
niveau de sécurité en fonction des 
souhaits. Pour certains clients, un CE est 
suffisant, pour d'autres, nous devons 
prendre en compte des procédures 
supplémentaires et des exigences 
spécifiques. Le processus de production 
est situé dans une cabine fermée et peut 
être sécurisé via de multiples solutions: 
serrures de porte, tapis de sécurité, 
LOTO, scanners laser optiques, etc. Dans 
ce cas, cependant, le client final voulait 
une meilleure solution, afin qu'absolument 
aucune personne ne puisse être présente 
dans la cabine. Avec les serrures de 
porte, quelqu'un peut toujours être 
enfermé pour nettoyer pendant que la 
machine est encore active. Chez LOTO, 
vous dépendez également de la volonté 

et des connaissances des utilisateurs. 
Les tapis de sécurité sont également une 
option, mais dans ce cas, il était plus 
difficile de s'intégrer dans l'ensemble. 
Enfin, les scanners laser ont l'incon-
vénient d’une performance inférieure 
dans un environnement poussiéreux, et 
parce que les fibres sont fraisées, c'est le 
cas ici. De plus, ils ne fonctionnent que 
dans un modèle 2D et sont plus difficiles 
à utiliser dans les pièces avec des zones 
mortes.

« Un de nos clients voulait un système 
étanche, afin qu'une personne dans la 
cabine soit toujours détectée. En 
concertation avec Pilz, nous avons donc 
opté pour la solution PSENradar. Dans la 
cabine, il y aura 4 radars, qui détectent 

chaque mouvement dans et autour de la 
machine. Même dans les zones mortes, il 
y a une couverture adéquate grâce au 
radar. Ce n'est que si personne n'est 
détecté pendant 4 secondes que la 
machine peut être démarrée efficace-
ment.

Pour Pilz, ce projet démontre parfaite-
ment les avantages du PSENradar. Le 
spécialiste Kwinten Cantraine explique 
pourquoi le radar est apparu comme la 
meilleure solution dans ce cas: « L’utilisa-
tion du radar est légèrement plus difficile 
que les alternatives énumérées, car 
toutes les facettes du processus doivent 
être très bien évaluées. Des choses 
comme la réflexion, les zones mortes ou 
les micro-mouvements causent des 
difficultés ou peuvent déclencher de faus-
ses alarmes. Selon l’application, cette 
solution de capteur radar comprend 
jusqu’à six capteurs radar, mais 4 pièces 
par machine suffisaient. En fonction de la 
taille de la zone à surveiller, l’espace 
protégé approprié peut être défini pour 
chaque capteur, en tenant compte de la 
position, de la hauteur d’installation et de 
l’inclinaison du capteur. Cela doit être très 
bien analysé avec le client et nécessite 
les tests nécessaires. De cette façon, 
nous sommes sûrs à 100% que toutes les 
zones sont parfaitement couvertes. Mais 
une fois ce processus terminé, le radar 
garantit une solution très sûre. » 


Les tiges sont 
introduites dans la 
machine scellée, après 
quoi les fibres sont 
appliquées via un 
processus de 
touffetage


De gauche à droite, 
vous pouvez voir Lisa 
Boucherie de la société 
éponyme, Kwinten Can-
traine (Pilz) et Thomas 
Hoste et Olivier 
Vanleeuwen (tous deux 
Boucherie)
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« Grâce au PSENradar, nous 
pouvons offrir à nos clients 
une option de sécurité sup-

plémentaire, protégeant 
efficacement les collabora-
teurs. Jusqu'à récemment, 
nous ne pouvions que rêver 
d'un tel niveau de sécurité. »

Lisa Boucherie, chef de projet chez 

Boucherie


